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FINANCEMENT DE PROJETS EN INDE 
ASSOCIATION USHAGRAM SUISSE  

 
Récapitulatif des fonds recherchés pour 2010 

 
 

A. Programme de développement à KECHALA - Etat d'Orissa 
 
I. Education :   
 
 a)  Poursuite de la construction du complexe scolaire de 1570m2 constitué de 4 bâtiments  Fr 115’822 
 joints les uns aux autres. Le financement de ce projet s’étale sur environ 3 ans.   
  (financement partiel possible pour tous les projets) 

 b)  Tables, chaises, meubles et matériel scolaire  Fr  13’587  
 c)  Construction d’une grille de protection autour du complexe   Fr  8'996 
 d)  Sponsoring d’un élève en internat par an, matériel scolaire, logement, nourriture…  Fr    438 
  
 
II. Transport – 1 moteur 4 T, 40HP Model : F40BETL  Fr 9’500 
  pour notre grand bateau acheté en décembre 2009  
   permettant le transport de 30 personnes à la fois. 
     
 
III. Agriculture 
   
      1.1 Ferme laitière : coût de construction   Fr 18’667 
  1.2 Achat de 14 vaches et buffles (prix d’une bête et transport : Fr 903) Fr 12’645 
 2.1 Plantation d’arbres    Fr  4’700 
  2.2 Entretien et irrigation des arbres  (budget annuel) Fr  ’3’460 
 3. Apiculture : achat de ruches, abeilles et de matériel Fr  1’800 
 
 
IV. Sanitaires et santé (budget annuel) 
 
 1. Aide médicale pour les villages les plus proches de Kechala 
     1.1. Médecine préventive pour 750 enfants  Fr 1’950 
  1.2. Camps médicaux pour tous les villages environnants (médecins bénévoles)  
  a) Consultations et médicaments : pour 500 personnes Fr 1’950 
  b) Camp dentaire     Fr 1’393 
 
 
B. Programme d’USHAGRAM TRUST - Etat du Bengale occidental 
 
I. Education 
  
 a) Fonctionnement annuel des 14 écoles enfantines villageoises, qui Fr  12’525 
  profitent à 400 enfants et 100 femmes analphabètes (prioritaire). 
 
 b) Projet d’alphabétisation et émancipation de 300 femmes.  Par an : Fr  8’070 
 
II. Projets générateurs d’emplois 
 
 1.  Création, encadrement de 300 Self Help Groups de femmes, développement  
  de compétences, formations et promotion du microcrédit. Sur 3 ans, par an :  Fr 7’500 
 
III. Agriculture – Apiculture  
 
 1.  Projet pilote de développement durable articulé autour de la  
 production apicole au village d’Ushagram   Fr  9’217 
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Demande de financement Association Ushagram Suisse 
Projets de développement rural 

2010 

A. KECHALA, Etat d'Orissa  
(projet lancé en 2004) 

 
Pranjal Jauhar, l’initiateur du programme Kechala en Inde, prend en charge la majeure partie des frais de 
fonctionnement du programme, grâce à l’organisation indienne Auro Mira Service Society (dont il est le 
secrétaire et qui récolte des fonds indiens), aux recettes issues de l’agriculture et à ses fonds propres. L’apport 
de l’Association Ushagram Suisse et une aide indispensable à la réalisation de nouveaux projets. 
 
I. Education 
 
Complexe scolaire du programme Kechala 
 
L’objectif est de pouvoir scolariser et loger un maximum d’enfants issus de tribus de la région de 
Kechala en Orissa, qui n’ont jamais eu accès à l’école jusqu’à ce jour. A cet effet, nous poursuivons depuis 
2006, la construction d’un complexe scolaire composé de plusieurs bâtiments d’une superficie totale d’environ 
1570 m2, certains destinés aux cours et d’autres aux logements des étudiants en internat. La construction de ce 
complexe avance à un bon rythme. Les fondations ont toutes été effectuées et dans l’ensemble le bâtiment est 
à moitié terminé en comptant les finitions. 
 
Le complexe forme un L à l’envers, la petite barre du L contient un bâtiment qui servira de cuisine et salle à 
manger. La grande barre est composée de 5 bâtiments reliés les uns aux autres. Trois bâtiments identiques 
composés de 2 étages, l’étage supérieur réservé au logement de 100 élèves et l’étage inférieur composé de 4 
salles de cours, deux salles de bibliothèques et une pièce de rangement. Les deux bâtiments restants et plus 
petits, seront réservés à des logements de fonction.  
 
Au début, tous les enfants seront logés dans le même bâtiment, mais à terme le bâtiment sera exclusivement 
réservé aux enfants mixte jusqu’à 10 ans et aux filles de 10 à 17 ans. A l’origine, il n’y avait aucun accès à 
l’éducation ce qui nous a amené dans un premier temps, à envoyer dans des internats 48 enfants dont 
seulement quelques filles ; les parents refusant d’envoyer ces dernières étudier à l’extérieur. Par ailleurs, un 
certain nombre d’enfants auront besoin d’être logés sur place, soit parce qu’il habitent trop loin du campus, ou 
qu’il vivent dans un contexte familiale dominé par des problèmes d’alcoolisme et de négligence grave. Où 
l’hygiène ainsi que l’alimentation et les soins sont très limités, voir quasi inexistants.  
 
Les premiers enfants à accéder à l’internat, seront les élèves de la petite école à deux étages construite 
auparavant et inaugurée en juillet 2008 ; cette dernière n’ayant aucune structure d’hébergement. Cette école 
accueille déjà un total de 75 enfants répartis en 4 classes, 2 ouvertes en 2008 et 2 de plus ouvertes en 2009.  
 
D’ici 5 à 10 ans les premiers enfants auront terminé leur formation et nous l’espérons, deviendront les 
enseignants de l’école de Kechala. La principale difficulté rencontrée, est de trouver des enseignants diplômés 
acceptant de venir à Kechala ; le site étant très isolé. Toutefois nous prévoyons d’accueillir 20 élèves 
supplémentaires par an. Ce qui nous amènera à considérer dans un futur proche la construction d’un autre 
bâtiment dédié au logement des garçons de plus de 10 ans. 
 
Entre 2005-2009,  la somme de Fr 117’322.- a pu être récoltée pour la construction des bâtiments scolaires, 
grâce au soutien de nombreuses Communes du Canton de Genève. Parmi les principaux fonds reçus, figurent 
50'000.- du Fonds d’Aide MIGROS et 10'000.- de SIG.  
 
En 2009, le budget du complexe scolaire a été réévalué suite à la décision de construire un toit en dur plutôt 
qu’en tôle et pour faire face à une hausse des coûts de transport et de construction. 
 
a) Poursuite de la construction du complexe scolaire de 1570m2 constitué de  Fr  115’822  
 5 bâtiments joints les uns aux autres. Le financement de ce projet s’étale sur 3 ans. 
b) Tables, chaises, meubles et matériel scolaire :     Fr  13’587  
c) Construction d’une grille de protection autour du complexe    Fr  8'996 
d) Sponsoring d’un élève par an en internat, matériel scolaire, logement, nourriture…  Fr  438 
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II. Transport 
La seule route menant à Kechala est en très mauvais état voir impraticable plusieurs mois par an lors de la 
mousson. D’autre part, le trajet de 70 Km s’effectue en 3 à 4 heures en voiture. Emprunter le barrage en barque 
permet de raccourcir ce trajet considérablement et d’atteindre Kechala en moins d’une heure. Les 2 barques 
actuellement disponibles sont trop petites et ralentissent considérablement les échanges de produits et services 
avec l’extérieur. De plus, les habitants ne savent pas nager et les mesures de sécurité sont sommaires. Il a 
donc été indispensable d’acquérir un petit Zodiac pour les urgences et un grand bateau permettant le transport 
de matériel et personnes (environ 30). En 2009, grâce aux fonds récoltés, nous avons pu acheter le grand 
bateau qui a été livré en décembre. Il nous reste à acheter et acheminer le moteur de Chennai. 
 
– 1 moteur 4 T, 40HP Model : F40BETL , pour notre grand bateau Fr 9’500 
 
 

III. Agriculture 
Le programme Kechala est basé sur l’agriculture et la plantation d’arbres. Afin de mettre un terme à la 
déforestation et favoriser de nouvelles plantations, nous proposons aux villageois de diversifier leur agriculture. 
Le sol est riche et avec une irrigation régulière des champs, il permettra plusieurs récoltes par an, alors 
qu’actuellement il n’y en a qu’une. Nos projets agricoles sont élaborés sur le long terme et le respect de 
l’environnement. Nous favorisons la plantation d’arbres fruitiers pour lutter contre la déforestation et 
développons l’apiculture ainsi que l’implantation d’une ferme laitière. Ces programmes contribueront à rendre 
les tribus autosuffisantes.  
 
Cette année, après 6 ans de travail nous avons vu pour la première fois, la plupart des villageois commencer à 
entretenir des potagers, à planter des arbres fruitiers. Grâce à l’augmentation des échanges avec l’extérieur, la 
vente de leurs produits a contribuée à accroître leur niveau de vie.  
 
1. Ferme laitière  
Actuellement, il y a quelques vaches dans les villages dont le rendement journalier n’atteint même pas un litre 
de lait quand elles ne sont pas « sèches ». De ce fait, la plupart des enfants ne boivent jamais de lait. La 
nouvelle ferme sera un site de démonstration, tout en générant des emplois et du lait aux villageois. Afin de 
protéger le bétail de la sécheresse, nous prévoyons de clôturer les pâturages, afin de garantir un herbage 
suffisant tout au long de l’année.  
1.1 Bâtiment en briques avec un toit en tôle, coût de construction Fr 18’667 
1.2 Achat de 14 vaches laitières et de buffles (Prix d’une bête et transport: Fr 903) Fr 12’645 
 
2. Plantation d'arbres 
Projet générateur d’emplois et de revenus (portant sur une période de 3 à 5 ans) visant à lutter contre la 
déforestation, principale cause de l’érosion des sols. En favorisant l’implantation d’arbres fruitiers nous 
contribuerons à apporter une autre source d’aliments aux villageois, voir d’échanges.  
 
A titre d’exemple, en 2009, 818 arbres majoritairement fruitiers ont été plantés sur le campus et 90 plants 
supplémentaires ont été donnés aux villageois. Par ailleurs, notre potager nourrit déjà les 12 membres de notre 
équipe et les 75 enfants scolarisés. Cependant, pour les arbres, cela prend plus de temps pour obtenir les 
premiers fruits. 
2.1 Coût d’acquisition et plantation d’arbres Fr 4’700 
2.2 Entretien et irrigation (budget annuel) Fr 3’460 
 
3. Apiculture 
Le projet d’apiculture vise à devenir une source de revenu tout en favorisant la pollinisation des arbres fruitiers. 
Deux jeunes des tribus de Kechala viennent de terminer une formation complète de 6 mois à Koraput. Nous 
prévoyons d’acquérir 10 ruches, des abeilles et le matériel nécessaire pour pouvoir démarrer dès que possible. 
Grâce à la récolte du miel, ce programme deviendra rapidement autosuffisant et motivera peut-être d’autres 
villageois à le rejoindre. Le miel sera entièrement biologique. 
 
Apiculture : achat de ruches, abeilles et de matériel Fr  1’800 
 

IV. Sanitaire et Santé 
 
1. Aide médicale 
L’aide médicale à la population tribale a démarrée en décembre 2005, avec l’arrivée des premiers fonds 
suisses, ce qui a permis d’opérer 62 personnes âgées de la cataracte et en février 2007, 14 autres. En 2008, 
plusieurs camps de santé ont eu lieux dans les villages environnants, profitant à plusieurs centaines de 



 5 

personnes. En décembre 2009, un autre camp de santé a été réalisé et des médecins bénévoles de Dehli ont 
examiné 278 villageois. Certains ont reçu des médicaments gratuitement et 10 patients ont été opérés de la 
cataracte.  
 
En cas d’urgence médicale, nous transportons les villageois jusqu’aux hôpitaux de Koraput, à plusieurs heures 
de distance de Kechala. Notre Centre prend les coûts en charge et les malades nous remboursent les frais en 
fonction de leurs moyens. Nous avons également un stock de médicaments homéopathiques et allopathiques à 
Kechala et des médecins qui nous répondent par téléphone 7/7 et 24h/24h.  
 
1.1. Projet de prévention pour 750 enfants, coût annuel Fr 1’950 
1.2. Camps médicaux pour tous les villages environnants (médecins bénévoles) :  
a) Consultations et médicaments : pour 500 personnes, coût  Fr 1’950 
b) Camp dentaire camp de 4 jours : consultation de 250 personnes,   
 50 extractions dentaires, 12 plombages, 5 à 10 dentiers. Coût total du camp dentaire  Fr 1’393 
  
 
 

     B. USHAGRAM TRUST, Bengale Occidental 
 
 
Concernant les différents projets d’Ushagram (Inde), nous avons URGEMMENT besoin de fonds pour le 
fonctionnement des écoles enfantines, sans quoi ce projet pourrait s’arrêter par manque de fonds, ce 
qui serait un désastre pour les 400 enfants et la centaine d’adultes qui y suivent des cours. 
 
I. Education  
 
a. Fonctionnement des 14 écoles enfantines (Balwadis) dans 12 villages 
Ce projet est en place depuis deux décennies et a permis, au fil des années, de construire et d’ouvrir 14 petites 
écoles enfantines dans les villages que nous soutenons. Le nombre d’élèves est en baisse, ce qui prouve que 
le planning familial fonctionne bien, car le nombre d’enfants par famille diminue. Le matin, les cours sont 
donnés aux enfants et l’après-midi aux femmes analphabètes. Le soir, ces locaux servent de lieu de 
rassemblement pour les jeunes « Youth clubs », qui ont la charge de l’entretien des locaux. Les réunions de 
village et des Self Help Groups de femmes s’y déroulent également ponctuellement. 
 
BUDGET ANNUEL DES 14 ECOLES ENFANTINES (BALWADIS) DANS 12 VILLAGES  
       
Pour 400 élèves Coût Recettes Solde 
    INR CHF INR CHF CHF 
Salaire annuel de la directrice et travailleuse sociale 25’000 625    
Salaire annuel des 26 institutrices 370’000  9’250       
Matériel d’enseignement   130’000  3’250       
Écolage payé par les parents d’élèves: INR 5 par mois      24’000 600   
Total   525’000  13’125 24’000 600 -12’525 
 
Il n’est pas possible pour l’instant d’augmenter les frais d’écolages, les parents étant pour la plupart très 
pauvres. En outre, l’école gratuite et accessible à tous est ce qui a permis d’importants progrès de l’ensemble 
de la population et de leurs conditions de vie. Cela n’aurait pas été possible si l’école avait été payante. Les 
enseignantes sont de la région et peu rémunérées par rapport aux enseignantes des écoles gouvernementales, 
cependant elles se dévouent à notre programme avec motivation. 
 
Montant annuel requis Fr 12’525  
 
b. Projet d'alphabétisation et planning familiale pour femmes  
La réalisation de ce projet permet aux femmes analphabètes de s’émanciper tout en apprenant à lire et écrire. Il 
comprend en plus des cours de planning familiale permettant l’amélioration de l’hygiène, la santé, l’alimentation, 
informe sur les moyens de contraception et les MST et donnent des conseils sur l’éducation des jeunes enfants. 
Ce projet a déjà permis de réduire sensiblement : le nombre des natalités, la mortalité infantile, ainsi que les 
grossesses non voulues et les avortements. En outre, il a amélioré les conditions d’hygiène et d’alimentation 
dans les foyers, et a permis de sensibiliser la population aux problèmes liés à la dot et aux mariages des 
enfants. Le budget de ce programme s’étend sur une période de 4 ans 
 
b) Projet d’alphabétisation et émancipation de 300 femmes.  Par an : Fr  8’070 
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II. Projets générateurs d’emplois et de revenus 
 
Formations et microcrédits pour permettre aux femmes des Self Help Groups (SHG) de développer leurs 
compétences et de devenir autonomes. 
 
Objectif :  - former 300 nouveaux SHG pouvant recevoir des microcrédits d’ici 2012. 
 - dispenser des formations et gérer les 300 groupes SHG existants. 
 
De nombreuses formations ont lieu dans notre Collège pour adultes et Centre de production LSN et dans les 
villages. Notre Centre comprend : des unités de productions artisanales (batik, couture, broderie, tissage), 
d’agroalimentaire (épices, miel…), de réparations électriques et un lieu d’hébergement utilisé lors des 
formations. 
 
Les groupes d’entraide (SHG) ont été mis en place en 1998 et ne cessent de se développer, il y en a 
actuellement un peu plus de 300. Chaque groupe comprend 10 à 15 villageoises, ce qui fait un total d’environ 
4'500 femmes concernées, réparties dans plusieurs villages, bénéficiant de ce programme de développement. 
L’objectif des groupes est de permettre le développement social et économique des villages au travers des 
femmes. Celles-ci se rencontrent une fois par mois dans les Balwadis (écoles enfantines) ou chez l’une des 
femmes membre du groupe, pour mettre en place des projets. Elles œuvrent dans les domaines de l’artisanat, 
de la santé, de la nutrition, de l’éducation, du planning familial et de l’agriculture. Elles peuvent bénéficier de 
formations professionnelles dans notre centre LSN, pour développer leurs compétences dans ces différents 
secteurs, afin de mener ensuite des activités lucratives. Cela les revalorise et favorise leur émancipation, 
permettant d’améliorer les conditions de vie des familles et villages. 
 
Par ailleurs, les SHG peuvent obtenir des microcrédits. Actuellement 285 groupes comprenant 3’420 femmes 
(de 14 villages), ont obtenu des microcrédits grâce au travail de sensibilisation, rassemblement et motivation de 
nos travailleurs sociaux et en collaboration avec la banque NABARD : National Banking Agency for Rural 
Development. (Le microcrédit s’ouvre dans certaines conditions particulières aussi aux hommes et à ce jour il y 
a 5 SHG d’hommes. Mais les femmes seront toujours prioritaires, étant donné qu’il s’agit d’un outil 
d’émancipation et d’autonomie donnant accès à un pouvoir économique et décisionnel que nous souhaitons 
réserver aux femmes, dans une culture où elles sont souvent laissées pour compte). Chaque groupe a son 
propre compte en banque. Chaque membre peut faire un emprunt, soit individuel (éducation des adolescents, 
formations, réparations de la maison, travail agricole, etc.), soit collectif (p.ex. un groupe de 8 femmes 
empruntent pendant 3 ans un montant déterminé pour un programme agricole commun). Le microcrédit 
fonctionne très bien, les femmes remboursant régulièrement les montants empruntés au groupe. A ce jour le 
taux de remboursement est de 99%. Des séminaires sur les microcrédits, destinés aux femmes des SHG, sont 
régulièrement organisés par nos travailleurs sociaux et la banque NABARD. Des villageois(es) viennent des 
villages alentours et lointains pour participer aux séminaires. En effet, le rayonnement du programme 
d’Ushagram Trust s’étend bien au-delà, des 14 villages qu’il soutient, ce qui a toujours été le but de son 
fondateur.  
 
Des fonds sont nécessaires pour créer de nouveaux groupes et motiver, gérer et former les groupes existants. 
Coût par an (pendant 3 ans)  Fr  7’500  
 
 
III.  Agriculture 
Projet pilote de développement durable au village d’Ushagram même:   
Agriculture, horticulture, apiculture, et rizière.  
  
Le projet de cinq ans présenté ici et démarré en 2009, porte sur l’amélioration de l’agriculture et l’horticulture, en 
relation avec l’apiculture. Les objectifs sont : de réduire au maximum les agents chimiques en utilisant des 
fertilisants et pesticides naturels, d’établir un système d’irrigation mieux adapté, et d’être un centre d’agriculture 
modèle pour l’ensemble de l’Inde souffrant déjà des dégâts causés par les OGM et produits chimiques utilisés à 
outrance. Il comporte aussi la création de biogaz et vermicomposte. La population participant au projet est 
constituée de la jeunesse rurale, de petits fermiers, d’ouvriers agricoles sans terre, de femmes et d’artisans. 
Ceux-ci sont assistés par de jeunes fermiers déjà formés, des volontaires gouvernementaux faisant partie 
du Ministère de l’Agriculture, ainsi que des experts de l’Agriculture de Kalyani et de l’Université de Jadavpur du 
Bengale occidental. Nos travailleurs sociaux et spécialistes en agriculture encadrent l’ensemble du projet. 
 
Coût par an (pendant 5 ans) Fr  9’217 
 

Fait à Genève, le 20 février 2010, 
par Circé Luginbühl, présidente de l’Association Ushagram Suisse. 


